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Les SGmGnces de ccréales dises en terre véhiculent la plupart des maladies 
cryptogamiques attaquant les jeunes plantules et même les plantes plus âgées. Par ailleurSjf 
les semences et plantules peuvent être la proie des insectes souterrains (larves de 
taupins, vers blancs divers) eu des oiseaux (Corbeaux, pigeons, etc,,,) 

L*industrio met à la disposition des Céréalicultcurs une gemme étendue de produits 
commerciaux dont l’action sur les parasites est plus ou moins polsvalente. Par des 
mélanges appropriés de produits fongicides, insecticides et corvlfuges, on peut protéger 
les semences contre la plupart des pcirasites et prédateurs dont elles sont victimes. 


{ ; 
1 1 


Il convient de distinguer d’une part les maladies h transmission externe, par des 
spores existant soit sur les téguments, soit dans le sol ( caries, charbons couverts, 
fmsarioses, septorioses, moisissures communes, charbon du maïs). D'autre part dans les 
maladies h contamination interne l’infection du grain se fait au mement de la floraison 
et le champignon se développe à l’intérieur, puis dans la plante née de ce grain 
( charbon du blé, charbon nu de l’orge), , 

Les méthodes de lutte, différent sélon les deux cas. Si l’on peut facilement mettre 
on contact avec le grain, ot par voie de conséquence, avec les spores des champignons, des 
fongicides qyd. tueront ceux-ci lorsqu’ils sont en surface, iln^est plus de même lorsque 
le parasite est à l’intérieur. Dans ce dernier cas, on n’a guère progressé et le système 
utilisant la chaleur est encore le seul Tjalablo, Malheureusement, son application est des 
plus délicate car il y a peu de marge entre la température suffisant à tuer le parasite 
( 50 - 52 ®) et celle, maximum qui tue le germe (53® pour le blé, 51® pour l'orge). Précisons 
pourtant la teelmique : 


I® — trempage dans l’eau à 45® pondant 10 minutos, 

2° - trempage et brassage dans l’eau à 50-53® pendant 10 minutos. Au pis aller 
trempage \aiique pendant 4 ou 5 heures à 45®* 

3 * 4» âjnmersion dans l’oau froide et séchage rapide. 


Bien que cette technique soit applicable à la ferme sur (\e petites quantités à le fois, 
il vaut mieux en laisser la ciiargo à des organismes spécialisés ou se servir do scmiences 
provenant de cultures contrêlées, 
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En ce qui concerne les maladies à contamination externe, le choix est vaste 
entre les différents produits proposés, citons : 

- l^js sols de cuivre (Oxychlorure, Chlorures, Oxyde, Cuprohame) contre la 
Carie du blé les Septorioses et Pusarioses, 

“ La Eouillie bordolaiso à 1,55^ pendant une heure contre la Carie du blé, 

" Lo formol à 0,2^ contre la Carie^ les Charbons couverts de l*orge et de 
l*avoine, les Pusiirioses et SeptoïâosGS, 

- Les produits organomercuric-ls contre la plupart dos maladies. 

Ils sont très toxiques pour l*hanme et les animaux ot doivent être utilisés avec 
un maximum de précautions, 

- L*hoxachlorobGnzène (HCB) . Le Pontachloronitrebonzène ot le Carbr.tène contra 
la Carie du blé xuiiqucaent, 

- L*Q3iADate de cuivre contre la Carie du Blé, les Pusarioses et Septorioses, 

- Lo Thirame et les Dérivés guinohiaues (Dichlonc, Chloranil) contre les 
Piisarioses, les Septorioses et la Carie, 

- r-lanèbo ot Maneozèbo contre la Carie, Septoriose ot Pusariose du blé, 
Eelminthosporiose de l*orge. Charbon couvert de l*avoino. 

Cos fongicides sont souvent mélangés à l*aldrino, à l'heptachlore ou au lindane, 
ce qui donne au composé une action insecticide. Souvent ajissi, on trouve dos produits 
triples ou 1* action do l*anthraquinono assure une répulsion contro les oiseaux granivores. 

Tous ces produits so trouvent deins le commerce, pour être utilisés, 

•* soit par voie humide : par trempage ou pulvérisation, 

•" soit par voie sèche (poudrage) au moyen do mélangeurs spéciaux ou plus 
siaploment par pelletage, 

CCttîSBRVATIÛN DES PCMMES DE TERRE 


Afin d^éviter la pourriture des tubercules cfu la propagation des maladies do 
conservation, on suivra utilement les directives suivantes : 

I® — désinfecter les locaiix do conservaticai par une pulvérisatiœi soignée d*une 
solution à 5^ do fozniol du commorco, 

2® — ne stocker (jue des tubercules sains, mûrs, ressuyés et non blessés, 

5® — maintenir le local obscur, aéré et à température assez basse (4 à 5® 
coastituLint l*idéal) sans toutefois peitiettre le gel, 

4® — constituer des cheminées d'aération verticales et horizontales dpng=t los 
tas qui no devront pas dépasser 50 cm d'épaisseur. Cos cheninées peuvent 6tre des tunnels 
do planches ou do sic^les fagots, 

5® “ saupoudrer de chaux en cas d'humidité, nais ne pas hésiter à remanier les 
tas s'il ost nécessaire, 

6® — procéder à l'égomage chimique ( sauf pour les tuborculos de semonces) de 
préférence à l'égeimage manuel qui laisse des plaies favorables à la pénétration dos 
parasites, les antigemos du commerce sont des produits à base d'hormonos, d'hydrazidc 
maleîquo, do propham (iPC) ou do Monaphtylméthyléthor. 
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